
30 septembre 2025, une grande matinée à Saint-Généroux 



De bon matin, nous voici 22 sur le chemin de la Croix des Forges (en rouge sur la carte page précédente). 
 Nous avons laissé deux intrépides randonneuses explorer l’Argentine toutes seules  (en vert sur la carte)! 



Un chemin bien large, un soleil matinal qui fait des ombres longues… 



… puis le petit sentier de la 
Vallée de Saint-Hilaire, qui 
nous mène… 



Les plus courageux hissent et tirent la chaîne, joliment 
décorée d’algues … 

… en bateau ! 

 



… les autres admirent le Thouet, et ses reflets. 



Puis, trois passages plus tard, la chaîne fait des 
nœuds.  
 
Bernard part à reculons, car, non, nous n’avons pas 
abandonné les derniers passagers sur le ponton. 



Et Evelyne bat tous les records de traversée, 
avec une allure d’au moins 25 nœuds (marins) 



Contemplation 



Nous longeons le Thouet, avant 
de retrouver un petit gripet… 



… Christiane en tête !  



L’église nous regarde arriver avec curiosité, et attend avec impatience le topo de Geneviève 









« Au bon accueil », le restaurant bien nommé, à l’accueil gracieux déjà remarqué au XVe  siècle (voir plus loin)!  



Nous voici prêts pour la deuxième partie de la journée… 

… mais auparavant… 



Vers 1445, François Villon  commence à rédiger le « Grand Testament  » dans quelque retraite obscure. (On a conjecturé que 
ce fut à Saint-Généroux, près de ses gentilles amies poitevines, et cela est assez plausible.) 
 
Il nous raconte qu’il avait appris à parler poitevin avec deux « filles très belles et gentes », qui demeuraient à Saint-
Généroux ;  

 
Se je parle ung poy poictevin, Ice m'ont deux dames apris. Illes sont tres belles et gentes, Demourans a Saint Generou 
Prez Saint Julïen de Voventes, Marche de Bretaigne a Poictou. 

 
Saint-Généroux, ce nom d’un village voisin de Parthenay était peu connu ; le poète, après l’avoir situé vaguement dans les 
« marches de Bretagne ou de Poitou », ajoute, en imitant le langage poitevin :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   

Cette discrétion badine a peut-être quelque chose de sincère : 
Villon avait pu rencontrer à Saint-Généroux un accueil gracieux qui 
lui avait laissé un honnête et plaisant souvenir, et qui plus tard, 
après d’autres vicissitudes, le ramena dans ce pays hospitalier.  

 
Extraits de Francois Villon (1431-1463) : Sa Vie, Son 
Oeuvre / Par Jean-Marc Bernard, 1918 


